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Au 1er janvier 2050, 428 000 habitants 
résideraient en Guyane selon le scénario 
démographique de référence retenu pour 
cette étude. Il y aurait ainsi, à l’horizon 
de la projection, 184 000 personnes de 
plus qu’en 2013, l’année de référence. 
Cela correspondrait à une croissance dé-
mographique moyenne de 1,5 % par an 
(méthode) (figure 1).

L’évolution de la population entre 2013 
et 2050 repose sur les hypothèses d’évo-
lution de trois composantes démogra-
phiques : la fécondité, la mortalité et 
les migrations (dont le solde migratoire 
avec l’étranger et le solde migratoire 
avec le reste de la France). Le scénario 
de référence prend en compte les évolu-
tions basées sur l’observation du passé 
récent : une baisse modérée de la fé-
condité, des gains en termes d’espérance 
de vie à la naissance (définitions) et un 
solde migratoire positif avec l’étranger 
important (méthode). En vingt ans, la po-
pulation guyanaise a doublé, cette crois-
sance étant portée par un nombre très 

La population guyanaise à l’horizon 2050 : 
vers un doublement de la population ? 

Au 1er janvier 2050, selon les hypothèses retenues dans cette étude, la Guyane compterait 
428 000 habitants, soit 184 000 de plus qu’en 2013. En près de quarante ans, la Guyane ten-
drait ainsi vers un doublement de sa population. Cette croissance démographique particulière-

ment vigoureuse serait uniquement portée par le solde naturel, mais la contribution à la croissance de 
l’excédent des naissances sur les décès diminuerait au fil des années. En Guyane, où la fécondité est 
un moteur démographique important, la population resterait particulièrement jeune, même si la part de 
seniors augmenterait fortement. Les défis majeurs pour la Guyane resteraient l’accompagnement des 
jeunes (éducation, logement, emploi) mais également l’accompagnement des seniors qui seraient, en 
2050, cinq fois plus nombreux qu’en 2013.
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important de jeunes et l’arrivée d’actifs 
de 25 ans ou plus accompagnés de leurs 
enfants.
La Guyane connaît de profondes muta-
tions liées, principalement, à sa crois-

sance démographique exceptionnelle. 
D’ici 2050, la population guyanaise 
pourrait doubler si les hypothèses rete-
nues par le scénario de référence de cette 
étude se vérifi aient. Face à ce constat, la 

.1. Malgré un ralentissement progressif, la croissance démographique guyanaise 
resterait importante

Évolution de la population guyanaise entre 1990 et 2050 et taux de croissance annuels 
moyens (en nombre et %)

Lecture : entre 2008 et 2013, la croissance annuelle moyenne de la population était de 2,2 %, elle pourrait être de 2,0 % sur 
la période 2013-2050 selon le scénario de référence haut.
Sources : Insee, Recensements de la population & projections de population Omphale 2017.

Population Projection de la population en volume

1990 1999 2008 2013 2020 2030 2040 2050

114 678 157 213 219 266 244 118

Scénario de référence bas 276 000 316 000 353 000 385 000

Scénario de référence 285 000 339 000 387 000 428 000

Scénario de référence haut 296 000 369 000 442 000 513 000

Taux de croissance annuel moyen Projection des taux de croissance annuels moyens

1990-
1999

1999-
2008

2008-
2013

1990-
2013

2013-
2020

2020-
2030

2030-
2040

2040-
2050

2013-
2050

3,6 3,8 2,2 3,3

Scénario de référence bas 1,8 1,4 1,1 0,9 1,2

Scénario de référence 2,3 1,7 1,3 1,0 1,5

Scénario de référence haut 2,8 2,2 1,8 1,5 2,0



Guyane devra répondre aux besoins actuels 
et futurs de sa population tout en relevant 
des défis et enjeux majeurs. Logement, édu-
cation, santé, énergie, emploi, transports : 
ces domaines seront nécessairement affec-
tés par la croissance démographique et des 
investissements devront être réalisés pour y 
répondre.

Le solde naturel resterait le moteur de 
la croissance démographique

Selon le scénario de référence, la crois-
sance de la population guyanaise reste-
rait forte, mais le rythme ralentirait au fil 
des années. De 3,3 % en moyenne par an 
sur la période observée (1990-2013), le 
nombre d’habitants en Guyane continuerait 
d’augmenter entre 2013 et 2050, mais à un 
rythme de moins en moins élevé : 2,3 % 
jusqu’en 2020, 1,7 % jusqu’en 2030, 1,3 % 
jusqu’en 2040, puis 1,0 % jusqu’à l’horizon 
2050 (figure 2).
Le solde naturel (définitions) resterait 
l’unique moteur de la croissance démogra-
phique guyanaise, mais il diminuerait, selon 
l’hypothèse retenue relative à la fécondité. 
L’excédent des naissances par rapport aux 
décès resterait le même en 2050 qu’en 
2013. Sur la période de projection (2013-
2050), le nombre de naissances augmen-
terait légèrement, tandis que le nombre de 
décès serait multiplié par 2,7, en lien avec 
l’allongement de l’espérance de vie et le 
vieillissement de la population. Le nombre 
de femmes en âge de procréer, âgées de 
15 à 49 ans, augmenterait mais leur part 
dans la population diminuerait, passant de 
25,6 % en 2013 à 22,9 % en 2050.
Le niveau de fécondité des femmes en 
Guyane diminuerait, mais il resterait supé-
rieur à celui observé dans les autres régions 
françaises et nettement au-dessus du seuil 
de renouvellement des générations (défi-
nitions). En 2013, année de référence des 
projections, les femmes ont en moyenne 
3,5  enfants alors que celles vivant en 
France métropolitaine en ont seulement 
2,0. Les femmes guyanaises ont non seu-
lement plus d’enfants que celles vivant en 
France métropolitaine, mais elles les ont 
aussi plus tôt.
Le solde apparent des entrées-sorties (défi-
nitions) freinerait légèrement la croissance 
démographique à hauteur de – 0,4  point 
en moyenne par an entre 2013 et 2050. 
Comme sur la période 2008-2013, il pèse-
rait négativement sur la croissance démo-
graphique, avec des sorties du territoire 
plus nombreuses que les entrées.
Les nombreux départs des jeunes, essen-
tiellement vers la France métropolitaine, 
seraient à peine compensés par l’hypothèse 
relative au scénario de référence de forte 
immigration depuis l’étranger. En effet, si 
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Lecture : en 2013, 43 % de la population guyanaise est agée de moins de 20 ans, contre 32 % en 2050.
Sources : Insee, Recensements de la population & projections de population Omphale 2017 – scénario de référence.

.3. La population resterait très jeune, mais la part de seniors augmenterait rapidement
Comparaison de la répartition de la population par grandes tranches d’âge entre 2013 et 2050
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Lecture : entre 2040 et 2050, la population guyanaise augmenterait. Le solde naturel contribuerait positivement à hauteur de 1,5 point 
à l’évolution démographique, tandis que le solde apparent des entrées-sorties y contribuerait négativement à hauteur de 0,5 point.
Sources : Insee, Recensements de la population, statistiques de l’État-civil & projections de population Omphale 2017 – scénario de 
référence.

.2. Le solde naturel continuerait de soutenir la croissance, à un rythme toutefois moins 
élevé

Évolution et décomposition du taux d’accroissement annuel de la population guyanaise entre 
1990 et 2050 (en %)
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Lecture : la population masculine âgée de 20 ans représente 1 870 personnes en 2013 ; elle représenterait 2 810 personnes en 2030 
et 3 170 personnes en 2050 selon le scénario de référence.
Sources : Insee, Recensements de la population & projections de population Omphale 2017 – scénario de référence.

.4. Une forme pyramidale quasiment stable

Pyramides des âges de la population guyanaise en 2013, 2030 et 2050 (en nombre)



l’immigration entraîne une augmentation 
du nombre des naissances, elle s’accom-
pagne aussi de nombreux départs de jeunes 
allant poursuivre leurs études ou trouver un 
emploi en dehors du territoire.

Cinq fois plus de seniors en 2050

Sur la période 2013-2050, le nombre de 
seniors augmenterait de 66 000, alors que 
celui des jeunes ne croîtrait que de 28 000 
(figure 3). La population des 60 ans ou 
plus passerait de 18 000 habitants en 2013 
à 84  000 en 2050, soit une croissance de 
375 %.
La population guyanaise vieillirait progres-
sivement en raison, notamment, de l’al-
longement de l’espérance de vie. Les per-
sonnes de 60 ans ou plus représenteraient 
20 % de la population guyanaise contre 7 % 
en 2013. 

Les seniors sont les plus consommateurs 
de soins avec 2,4 fois plus de consultations 
médicales que le reste de la population et 
plus de 2,6 fois plus de besoins médicaux 
que les jeunes (0-20 ans).

Les seniors ont également besoin d’équi-
pements spécifiques tels que les établisse-
ments d’hébergement pour personnes âgées 
dépendantes (EHPAD) ou des services de 
soins à domicile ou de longue de durée.

Sur ces aspects, la Guyane présente un défi-
cit important par rapport aux autres régions 
françaises en ne proposant, fin 2015, que 
199 lits en EHPAD et aucune maison de 
retraite, ainsi qu’une capacité de 146 lits ré-
partis entre soins à domicile (116 places) et 
soins de longue durée (30 places).

La forte augmentation de cette tranche de la 
population devrait donc fortement transfor-
mer les activités du territoire.

En 2013, les moins de 20 ans étaient 
6,2  fois plus nombreux que les 60 ans ou 
plus. À l’horizon de la projection, ce rap-
port (indice de jeunesse) ne serait plus que 
de 1,7.

Le taux de dépendance économique, c’est-
à-dire le rapport entre la population des 
jeunes et des seniors (moins de 20 ans et 
60 ans ou plus) et la population en âge de 
travailler (20 à 59 ans) serait légèrement 
plus défavorable (supérieur à 100) : il y au-
rait en 2050 davantage de jeunes et de se-
niors que de personnes en âge de travailler.

Une jeunesse toujours très présente

En dépit d’un fort accroissement de la po-
pulation des seniors à l’horizon 2050, la 
population guyanaise demeurerait parti-
culièrement jeune. Même si l’âge médian 
(définitions) de la population passerait de 
23,5  ans en 2013 à 32,5  ans en 2050, il 
resterait bien en deçà de celui de la France 
métropolitaine (39,6 ans en 2013).

La population des moins de 20 ans est celle 
qui augmenterait le moins vite. En 2050, 
elle représenterait encore un tiers de la po-
pulation (44 % en 2013). La forme de la 
pyramide des âges de la Guyane en 2050 
resterait caractéristique des populations 
jeunes, avec une base très large. Ce trait 
la distingue fortement de la France mé-
tropolitaine et traduit un fort potentiel de 
croissance lorsque ces jeunes seront en âge 
d’avoir des enfants. 

La base de la pyramide des âges (figure 4), 
très élargie, refléterait toujours les ef-
fets de l’importante fécondité observée 
en Guyane, à laquelle continueraient for-
tement de contribuer les femmes nées à 
l’étranger dont les enfants, notamment les 
plus jeunes, sont souvent nés en Guyane. 
Le creux observé à 20-24 ans reflète les dé-
parts de jeunes adultes.

Ces départs se maintiendraient avec des 
cohortes de plus en plus importantes et 
creuseraient ainsi la baisse du solde appa-
rent des entrées-sorties au cours du temps. 
Les arrivées de l’étranger concourraient au 
renflement de la pyramide aux âges adultes 
après 25 ans.

En 2050, il y aurait 28 000 jeunes âgés de 
0-19 ans de plus qu’en 2013. Leur accueil 
nécessite des infrastructures spécifiques 
et nombreuses en termes de garde, de for-
mation ou encore d’éducation. Avec 164 
établissements du premier degré et 47 du 
second degré à la rentrée 2013, la Guyane 
accueille près de 77 000 élèves. En 2050, 
en respectant les même taux de scolari-
sation que ceux de 2013, c’est plus de 
114 000 élèves qui effectueraient leur ren-
trée scolaire. n
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La Guyane en 2050 selon deux scénarios alternatifs : entre 385 000 et 513 000 habitants

Afin d’anticiper différentes évolutions démographiques, trois scénarios, correspondants à plusieurs futurs pos-
sibles, ont été développés. Ils reposent sur des hypothèses communes concernant la mortalité et diffèrent par 
des hypothèses spécifiques en termes de fécondité et de migrations.

Le premier scénario alternatif au scénario de référence, dit scénario de référence bas, s’appuie sur la 
déclinaison locale du solde migratoire national avec l’étranger de + 70 000 par an, une fécondité stable et une 
évolution de la mortalité parallèle à la tendance nationale. Selon ce scénario, la population de Guyane atteindrait 
385 000 personnes en 2050, soit 43 000 de moins que dans le cadre du scénario de référence (figure 5). La 
croissance démographique serait alors de 1,2 % en moyenne par an sur la période de projection (2013-2050).

Le second scénario alternatif au scénario de référence, dit scénario de référence haut, diverge unique-
ment du précédent en termes de migrations, en doublant l’hypothèse retenue par le scénario de référence sur 
l’immigration depuis l’étranger. Selon ce scénario, la population de Guyane atteindrait 513 000 personnes en 
2050, soit 85 000 de plus que dans le cadre du scénario de référence. La croissance démographique serait alors 
de 2,0 % en moyenne par an sur la période de projection.

Comme dans le cadre du scénario de référence, la croissance de la population serait, selon ces deux scénarios 
alternatifs, exclusivement portée par le solde naturel ; le solde apparent des entrées-sorties contribuant négati-
vement à l’évolution démographique.

Lecture : la courbe grise représente l’évolution réelle de la population guyanaise entre 1990 et 2013, puis les courbes de couleur 
représentent les évolutions futures basées sur les trois scénarios envisagés dans cette étude. 
Sources : Insee, Recensements de la population & projections de population Omphale 2017.

.5. Entre 385 000 et 513 000 habitants en Guyane à l’horizon 2050

Évolution de la population guyanaise à l’horizon 2050 selon les trois scénarios démogra-
phiques (en millier)
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 M éthode : le modèle Omphale et les scénarios démographiques

Le modèle Omphale (abréviation de « Outil Méthodologique de Projection d’Habitants, 
d’Actifs, de Logements et d’Élèves ») repose sur la « méthode des composantes », qui 
consiste à projeter d’année en année la pyramide des âges à partir de trois composantes 
démographiques : la fécondité, la mortalité et les migrations. Il permet de construire plu-
sieurs hypothèses de projection : des scénarios démographiques combinent alors diffé-
rentes hypothèses d’évolution des trois composantes démographiques précédemment 
citées.

Les projections démographiques guyanaises 2013-2050 présentées dans cette étude 
sont issues du modèle Omphale 2017. Contrairement aux projections diffusées en juin 
2017 (pour en savoir plus), qui reposaient sur des hypothèses définies au niveau national, 
les hypothèses retenues pour cette étude s’attachent à refléter la réalité démographique 
guyanaise. Des hypothèses ont ainsi été retenues en termes de fécondité, de mortalité 
et de migrations. Elles permettent de définir trois scénarios d’évolution de la population 
guyanaise entre 2013 et 2050 : un scénario de référence et deux scénarios alternatifs (un 
scénario de référence bas et un scénario de référence haut).

Le scénario de référence bas correspond au scénario national standard central d’Om-
phale construit à partir des hypothèses suivantes :

• l’indicateur conjoncturel de fécondité (ICF) (définitions) resterait stable jusqu’en 2050, 
toujours nettement supérieur au seuil de renouvellement des générations (environ 2,1 
enfants) ;

• l’espérance de vie à la naissance continuerait d’augmenter, comme au niveau natio-
nal, pour atteindre 90,3 ans pour les femmes et 86,8 ans pour les hommes en 2050 ;

• en termes de solde migratoire avec l’étranger, une déclinaison locale d’un solde 
France entière de + 70 000 par an, soit une immigration égale, pour chaque année de 
projection, à 0,1 % de la population guyanaise estimée par ce scénario.

Le scénario de référence décline localement les évolutions nationales basées sur l’ob-
servation du passé récent : une baisse modérée de la fécondité et un solde migratoire 
positif avec l’étranger important. Il est construit à partir des hypothèses suivantes :

• en termes de fécondité, une baisse de l’ICF permettant d’atteindre le niveau national 
en 2099 ;

• en termes de solde migratoire avec l’étranger, une immigration égale, pour chaque 
année de projection, à 0,5 % de la population guyanaise estimée par le scénario de 
référence bas.

Le scénario de référence haut est construit, en termes de fécondité et de mortalité, à 
partir des mêmes hypothèses que le scénario de référence bas et repose, en termes de 
solde migratoire avec l’étranger, sur une forte immigration, égale, pour chaque année de 
projection, à 1,0 % de la population guyanaise estimée par le scénario de référence bas. 
Ce volume correspond aux observations réalisées sur les dernières années.

Une projection n’est pas une prévision : les hypothèses retenues ne sont pas probabi-
lisées. Omphale est un modèle déterministe qui n’a pas prétention à prévoir les évolu-
tions futures ou à anticiper d’éventuelles ruptures de tendance liées à des changements 
de comportement. Il met simplement en évidence une évolution future possible parmi 
d’autres, conditionnée par la réalisation d’un scénario donné.

 D éfinitions

Le solde naturel est la différence entre 
le nombre de naissances et le nombre 
de décès enregistrés au cours d’une pé-
riode.

L’indicateur conjoncturel de fécondi-
té (ICF), ou somme des naissances 
réduites, mesure le nombre d’enfants 
qu’aurait une femme tout au long de sa 
vie, si les taux de fécondité observés 
l’année considérée à chaque âge de-
meuraient inchangés.

Le renouvellement des générations est 
le remplacement, nombre pour nombre, 
des générations en âge de procréer par 
les générations naissantes. Une géné-
ration assure son remplacement si le 
nombre de filles dans la génération des 
enfants est égal au nombre de femmes 
dans la génération des parents.

Le solde apparent des entrées-sorties 
est la différence entre le nombre de per-
sonnes qui sont entrées sur le territoire 
et le nombre de personnes qui en sont 
sorties au cours de la période considé-
rée.

L’espérance de vie à la naissance (ou 
à l’âge 0) représente la durée de vie 
moyenne – autrement dit l’âge moyen au 
décès – d’une génération fictive soumise 
aux conditions de mortalité de l’année. 
Elle caractérise la mortalité indépendam-
ment de la structure par âge.

L’âge médian est l’âge qui divise la po-
pulation en deux groupes numérique-
ment égaux, la moitié est plus jeune et 
l’autre moitié est plus âgée.
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